
 

Céline Ahond, une performeuse à l’INSPE 
Par Tifène Bedouet - rôle de professeur d’arts plastiques 

Nous avons pu la suivre pour découvrir comment elle élabore ses processus de création et en joue                 
pour apprendre à apprendre.  
 
Dans un premier temps, nous allons voir de quelle manière elle a induit au groupe sa passion pour les                   
arts et quel type de production elle aimerait voir émerger avec ce dernier; nous poursuivrons avec                
l’analyse de ses ateliers de création et nous conclurons avec la finalité de cette production.  

Une fois l’introduction finie, l’intervenante a fait une parfaite transition pour mener sa première              
séance de travail en proposant aux élèves de faire un parcours, d’aller voir les lieux qui plaisaient et                  
où il serait presque absurde d’y faire une saynète; il fallait y aller à plusieurs alors de petits groupes                   
ont commencé à se former.  

 

 
 
Céline Ahond est une artiste     

performeuse qui est venue faire une intervention       
à l’INSPE auprès des Master MEEF Arts       
plastiques et des Master MEEF PE. Ses       
capacités artistiques sont multiples, mais elle      
utilise sa capacité créatrice pour aller plus loin        
avec ses productions et les mettres en scène        
avec un public. Ses performances sont de tous        
types, elle peut autant utiliser des productions       
faites en amont que d’aller sans trop préparer        
ses performances.  

 
 
 
Céline Ahond s’est tout d’abord présentée, a       

expliqué au groupe sa façon de travailler, puis leur a          
montré via un vidéo projecteur des images de ses         
anciennes performances et des travaux qu’elle a su        
mener avec d’autres publics de tous âges dans d’autres         
établissements. Tel un professeur diffusant ses      
connaissances à des élèves plus qu'intéressés, elle a su         
mettre en place un environnement de travail propice        
pour captiver ses élèves.  

 
 



 

 
Le travail collectif est une bonne chose pour ce genre d’atelier, en plus de resserrer les liens entre les                   
élèves, il permet de travailler un certain imaginaire collectif; et pour une première performance, il est                
toujours plus rassurant de ne pas être seul; c’est un parfait sujet pour parler des notions de rapport                  
avec le spectateur et développement de l’imaginaire qu’on abordera dans le cycle 4.  
 

 
La maîtrise de la matière qu’on appréhende durant les cycle 3 et 4 s’est mis en place, et c’est avec une                     
posture ludique que les apprenants on fait émerger leur création pour ensuite, les présenter à la classe,                 
à Céline, et aux intervenants que sont Fabrice et Pascal, en apprenant toujours plus sur leurs élèves.                 
Au niveau du programme du lycée, cela renvoie aux notions du détournement, de la réinvention et de                 
la différence du dispositif de représentation des objets ainsi que ses codes de représentation.  

Ce jeu avait pour but de se rendre compte de comment on pouvait développer nos arts: “Faire faire                  
pour faire apprendre” . Les notions visées étaient de prendre en compte la place du spectateur mais                 

 

 
 

Ce travail s’est ensuite construit en 2 étapes. La         
première a été une partie individuelle autonome,       
chaque étudiant devait créer un objet qui lui était         
propre à partir de cartons, il devait créer un objet qui           
lui faisait résonance, qui le représentait. Céline Ahond        
a pris une posture d’accompagnement en donnant le        
cadre du travail. Les élèves pouvaient aller la voir pour          
lui poser des questions, mais tous se sont mis dans leur           
coin, développant leur imaginaire pour représenter ce       
qu’ils souhaitaient voir apparaître. 

 
 
 

La deuxième étape a été de se remettre en groupe          
et d’imaginer une performance sous forme de saynète.        
Chaque groupe formé dans la matinée se sont regroupés         
et devaient choisir un lieu et trouver comment ils         
pouvaient interagir entre eux, puis comment exploiter le        
lieu choisi. Une fois tout ce travail mis en place, une           
performance au sein de la performance a été donnée;         
Céline, filmait les étudiants pendant qu’une fausse équipe        
de tournage filmait les étudiants en train de faire leur          
performance.  

 



 

aussi développer son imaginaire pour rendre vivant les objets créer, qu’ils s’intègrent dans notre vie à                
ce moment précis. Au niveau du programme des lycéens, cela permet de donner vie à la matière et à                   
l’espace; créer avec le réel et surtout penser le projet d’une création dans la dynamique d’une pratique                 
plastique.  
 

 
Chacun a pu en apprendre plus sur les autres, mais aussi sur soi-même et sur la possibilité de se                   
développer avec ce qui fait sens pour nous, cela faisant résonnance avec le court métrage Emilie                
Muller d'Yvon Marciano qui s’invente une vie, un être, un ressenti avec son être à partir d’un livre.                  
Ici, elle a “fait avec” pour “apprendre à être” et cela se ressent dans ce film et c’est exactement de ce                     
faire dont il faudra que les étudiants s’emparent pour apprendre à être enseignants. Toute cette               
intervention est un appel au programme des lycéens qui appelle notamment à la création à plusieurs                
plutôt que seul, cet esprit collaboratif permet de voir émerger différents aspects créatifs mêlés à des                
utilisations d’objets différents.  
 
 
 

Un grand merci à Florent Drouin et Alizée Lannuzel pour les dessins 

 

 
 

L’intervention de Céline Ahond s’est     
terminée sur un débriefing de ce que les        
étudiants avaient pensé apprendre, pensé faire,      
pensé produire.  
Une réflexion individuelle et collective a été       
posée tout au long de l’atelier et tout le monde          
s’est pris au jeu. Outre une réflexion       
pédagogique sur la manière dont manipuler la       
matière pour en créer un objet, ou comment le         
manipuler pour qu’il fasse acte dans la       
performance, une réflexion personnelle s’est     
invitée dans ce travail: dans la manière de        
penser l’enseignement, mais aussi dans la      
manière dont on se percevait grâce à la création         
d’objet.  


